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SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCHEOLÜGIE

Seance du 14 fevrier. au Palais de Rumine.

Presidence de M. Eug. Mottaz.

La seance est ouverte ä 20 h. 30. M. Mottaz excuse Pab-

sence de M. Maurice Barbey, president, empeche.

Les candidats suivants sont admis ä l'unanimite :

MM. Frederic Pachoud, Dr-med., La Tour-de-Peilz.
Henri Bovay, avocat, Lausanne.

Albert Pahud, professeur, Lausanne.

Henri Wuistaz, fonctionnaire cantonal, Lausanne.

Puis M. Mottaz donne la parole ä M. Charles Gilliard
qui entretient l'assemblee de la Justice de Berne.

C'est des comptes du bailliage de Moudon, pour le

XVTme siecle, que M. Gilliard tire les elements de sa tres

suggestive communication, qui fait revivre les mceurs et

la mentalite de nos ancetres. La plupart des condamnations

punissent des debts fort benins ; les Vaudois du XVIme
siecle aiment les cartes, la danse ; les amendes pleuvent.
A notre epoque de « jass » et de « dancing », il y aurait lä,

pour les ministres des finances, d'interessantes possibilites.
Helas tempora mutantur

L'ivrognerie est un luxe coüteux : Tarnende est de 10

florins (300 francs actuels). Mais la passion est la plus forte ;

les buveurs condamnes sont nombreux, et plus d'un est

recidiviste. Beaucoup de Vaudois ne sont protestants que de

surface : Ton va entendre la messe en terre fribourgeoise,
faire baptiser secretement un nouveau-ne dans la foi catho-

lique, ou encore assister ä la benediction. La justice veille

qui donne ä chacun, et a chacune, selon son du. Malheur
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ä ceux qui ont le juron facile : 60 florins d'amende. Un

imprudent a interrompu le pasteur qui lisait, du haut de la

chaire, une ordonnance de LL.-EE. : 10 florins. Heureuse-

ment pour le delinquant, l'argent a baisse (c'est en 1558),
cela ne lui fera que 240 fr. de notre monnaie. De temps ä

autre, brille le glaive de la justice : vol de chevaux, meur-
tres ; et le bourreau fait son office d'executeur des hautes

ceuvres. Puis le condamne düment juge et depeche, le

tribunal s'en va festoyer, aux frais du condamne si possible, de

EE.-EE. si le malheureux est insolvable. Mais les condam-

nations graves sont rares ; ce sont plutöt des peches mi-

gnons qui alimentent la caisse de la justice. Villarzel,
notamment, parait pratiquer avec ferveur la philosophic

d'Epicure, et contribue plus souvent qu'ä son tour ä la

gloire de la magistrature assise.

Jusqu'en 1570, la Justice rapporte ou au moins equilibre
son budget ; depuis cette date, les depenses l'emportent.

Comme conclusion, Ab. Gilliard fait remarquer le nombre

minime des crimes commis, dans le bailliage, ä cette epoque.
Ea plupart des debts alors poursuivis sont du reste consi-

deres aujourd'hui comme d'innocents amusements. AI.

Gilliard constate en outre que les magistrats qui condamnent

sont des Yaudois, la fameuse « justice de Berne », qui se

fait envoyer toutes les enquetes, n'intervient jamais que pour
diminuer la peine. II est tant de reputations immeritees.
C'est ainsi que AI. Gilliard termine son expose si neuf, si

vivant, et qui est vivement applaudi.
AI. David Lasserre parle ensuite de Nicolas de Flue. Ce

n'est pas de la vie de l'illustre pacificateur que narre le

Conferencier. II expose, d'apres le livre de M. R. Durrer. les

tribulations posthumes, si 1'on peut dire, de frere Klaus.

Au cours du X\Gme siecle, protestants et catholiques se

l'approprient avec une egale fureur, se reclament de son
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exemple, et se condamnent reciproquement en son nom.

Dans ce debat, passionne, l'offensive part de la Reforme,

qui ne craint pas de preter au Bienheureux une personna-
lite qui l'eüt bien etonne et encore plus scandalise.

La riposte catholique ne se fera pas attendre, eile ne

cedera en rien ä l'attaque adverse par la conviction et la

vehemence. Ainsi, par une etrange fortune, Thomme qui
avait pacifie la Suisse, deviendra au XVTme siecle argument
de polemique et instrument de division. L'Histoire a de ces

contradictions.
M. Lasserre constate que Xicolas de Flue est beaucoup

moins populaire en Suisse romande qu'Arnold de Melchtal

ou Winkelried et manifeste l'espoir de le voir plus etudie et

plus connu.
L'assemblee temoigne sa reconnaissance ä AI. Lasserre

pour son beau travail par de vifs applaudissements.
La seance est levee ä 22 h. 30.
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AU PIED DU JURA1

Guide archeologique et historique dans la contree d'Yverdon
et de Grandson

par Yictor-H. BOURGEOIS

Cödant ä de nombreuses sollicitations. M. Victor U. Bourgeois
a bien voulu publier une seronde edition de son excellent ouvrage
paru en 1906. et devenu introuvable depuis fort longtemps. Mais
l'auteur ne s'est pas eontente de presenter au public une simple
reimpression. Tenant compte des recherches et des travaux e\e-
cutds depuis une quinzaine d'annees dans la region qu'il decrit.
M. V. H. Bourgeois nous öftre une etude a la fois revue, augmen-
tee et richement documentöe d'une contree particulierement inte-

1 \\crdon, Ernest Studcr. Imprimeur-Editeur.
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